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A NOBLE ET 

V E R T V E v X, MON- 

SIEVR ODET DE LA 
Noue, Seigneur de Theligny. 

0 n s i e v R j combien que Hnitire du temps 
m’auoit retenu de ne mettre en lumière aucu¬ 
nes de mes Oeitures i fiefi ce que ne pouuant 
plus endurer les prières par trop importunes de 
mes amis , qui en auoyent id goufiê quelques 
échantillons . te me fuù mis a reuoir mes pa¬ 
piers : entre lefquels s'éfl offert premièrement en mains ce Hure des 
Mefiangesjefquelles i’auoye du tout propofé de fupprimer & en- 
feuelir comme ebofès friuoles o Vaines: Mais craignant qu’on me 
les eufi impriméfans mon fieu > en quoy faifant il s'y fuft (fans au¬ 
cune doubte ) commis beaucoup de faultes: ie me fuis tant plus fa¬ 
cilement lai fié perfuader à les diuulguer , efiant prefent 3 iufques 
a ce que ienpuiffi baillerd’aultresplus augouH de cefi eage. D'au¬ 
tant doneques Mon(ieur i que ie cognais que ce mien labeur a de be- 
foing de quelque bon protecteur pour le défendre contre les langues 
mcfdifantes , ie me fuis addrefê à y. S. efiant efguiüonnê du bon 
naturel qu'elle a de fis tant nobles ftd vertueux parens auec la 
prompte inclination à cefie fiience , laquelle tay apperceue , en luy 
propofant les premiers rudiments. Souhaitant aufit grandement, 
que toutes les fois que ce mien hure fi prefintera deuant Vo^yeu^ 
qu'il puiffe dame part firuirde louable regaïÜirdffement ftfi ra- 
frefchijfement d’e(J>rit i & d'autre part,pour tejmoignage de la 
bonne (fiy entière affection que ie porte à V. S, Laquelle ie prie' 
Dieu Vouloir maintenir en fa famete garde. 

Voftrc humble S£ affectionne feruitcur 

C. le hune. 

t 2> 






Priuilege pour l’Auteur. 

H enri par la grâce de Dieu Roy de France & de Pologne, 
A cous nos lufticiers Sc Officiers qu'il aperriendra, faiut, Noftre chier 
&bicn aimé Claude le leune majftre delà MHifîcque de noftre trefehier & 
trefaimé frere le Duc d’Anjou nous a treshumblement faid entendre que 
iî a mis enmufioque tant par noftre commandement fk dcnoftredid frere* 
que à îa requefte des excellents poètes de ce temps, placeurs ceulires ai- 
rieufementrecuei!liz& rédigés par tomes & liures feparez, lefqucls il vou- 
droit volontiers mettre en lumière ; neftoit qu’il craint que les ayant 
vnc fois faiék imprimer par l'Imprimeur qu'il a defignéoit defignera,queU 
ques autres Imprimeurs voulfifïént apres entreprendre de les imprimer, 
à Ton trefgrand intereft & perte de fes labeurs, du fruift dciquels par ce 
moyen il demeureroit priué & fruftré, Nous fuppliant trcshumblement 
luy vouloir fur ce pouruoir de nos lettres de defences - Ce que defîrans faire 
tant en contemplation de noftred. frère que pour la fauorablerçcomandation 
en laquelle nous fanons: Nous à ces tau fes a uon s aud* le leune per mis,accor¬ 
dé &o£troyé, défaire imprimer tous lefdiéte œ Liures, par tel Imprimeur de 
Paris ou d’a libres lieux hors ceftuy noftre Royaume qu*il choifira, pour apres 
icelle impreflion en difpoferaïnfi que bon luy femblera, fans que ledift Im¬ 
primeur mefines, ni aucuns desaubres Imprimeurs ou libraires en puiflent 
imprimer auffi dorefnauant ou faire imprimer aulcune chofe particulière* 
mentou généralement durant le temps & terme de dix ans, à commencer du 
iour de la première édition defdiÆh liures in feripr a la fin de chacun d’iceux, 
ne les vendre pareillement ou débitée en ceftuy noftre Royaume en quelque 
forte que ce fort, fans la permiffion, congé & adueu exprès dudiét le leune. Ce 
que nous auons audiét Imprimeur qui les imprimera & à tous lcfdï<£h aultres 
Imprimeurs & libraires de noftrediét Royaume défendu & prohibé trefex- 
prefTement fur peine de pure perte des Hures de Mufiquedudiftle leunequi 
ferrouiieront auoirefté ou eftre autrement & dedans ledift terme de dix ans 
imprimés ï & fe vendreou diftnbuer,& dedeux cens efcusd'amende contre 
les contrcuenauSi Vouîansqu en témoignage de ceftes nos lettres de permit 
fion& defences fufdiileslediéUe leune face au premier fueillet defdiâs li¬ 
ures pour toute fignificauon apofer Pextraiftfom maire d'icelles, par lefquelles 
nous vous mandons que icclluy le Jeune vous fbuffrez iouir de feffeét de no¬ 
ftre intention, & de noftre prefent Prioilegevfer plainement, entièrement ôc 
paifîblemcnr fans en ce luy eftre faiéf,mis on donné aulcun empêchement: 
Et en casdecontrauention procédez parles peines & félon que deflus conrre 
les delinqmns & infraéteurs de cefdiâres prefentes 5 lefquelz nous v oui os eftre 
condamnés par logement dernier & contrai n£t de payer ladiéte amende in¬ 
continent & fans déport, Donné à Paris le xxviij. iour de lanuier Pan mil 
«incq cens quatre vingts deux, & de noftre régné le huîûiefme, 

Pm k R jj en fin cmfiil 

Thomas. 







Priuilege pour l'Imprimeur. 

H enri far ta. grâce de Dieu Roy de France & de Feloigne. Aux 
Preuoftde Paris , 'Bailly de Rouen, Setiefchal de Lyon, eu leurs Deutenans, & à 
toits nos autres IvÆciers & Officier s, qu'il apartiendra, Salut. Sejlre cbter & bien ami 
Chriftophte PJantin , Imprimeur deraourant en la ville d’An tiers , nous afaicl 
7emonflrer que fout te defir & affection qu'il a eu de tout temps de feruir au public, U 
s’eft cy deuant efforcé à rccouurer de toutes partie plujieurs bons & rares Hures & volumes 
en toutes fortes de langues, art a., & [dente s, lefquelz, il a mis en lumière auec gran die. 
fraiz. & defpens, effierant par apres cueillir quelque fruiS de [on labeur : duquel néant - 
moins il a efté le plus fi mien t Jruflré, à Coccafun que les autres Imprimeurs deceftuy 
nofire Royaume, fi tosl qu’tlz. ont peu recouvrer quelques copies de fefdit s Hures, les ont 
failt imprimer, vendre & débiter teeux: de forte que continuant à ce faire le dût plan- 
mfiuffriroit vnetrefgrade perte, & par ce moyen [croit demeu de commuer fa vocation ; 
ebofe qui ferait de trefgrande confequence & preiudice aux per fonn.it ge s dalles d’elire 
privés de la communication de ces oeuvres, qui ne leur peuvent apporter que toute ému¬ 
lation de ferait au public. Aquoi voulant pouruetnr, A ces cauies nous voulons & vous 
mandons que vous ayez, à faire faire trefixpres commandement çr defenfes de par nota 
fur certaines & grandes peines à tous les libraires & imprimeurs , qui font & refident 
tant envofire rejfort qu'en autres endroits de noHn-di£t Royaume. A ce quilz. it'atent 
aucunement s’entremettre ne ingerer de vendre , débiter ,& difiribuer ne réimprimer 
aucune œtiure de nouuclte coir.pofition, laquelle non imprimée an parauanr, 
aura par lediét P! an ri n premièrement & noiiucllement efté imprimée en tout 
ou partie deldifts liures. Sinon du vouloir & confemement d’icellut, & ce pour le 
temps & terme de v r . ans, à commencer dés U datte de la première impreffum defi 
dicls hures. Et où il y aurait aucun fi oz,éde contrevenir à cefte noîhe volume, Nous 
voulons eïlre procédé contre eux par amendes & confifcations des hures, dont ils (e trou- 
fieront fitfts,& autrement félon la rigueur de noz. Ordonnances (pourueu que tefdiftes 
oeuures & hures de ladiéle nouvelle compofitwn ne [oient en rien contraires à la reltgion 
CatboUcque, Apofloltcque, & Romaine, ni contre nofire efiat. ) De refaire vous don¬ 
nons pouuotr,authorité,& mandement (pea.il, entendant que l'extraiâ de ces pre fentes 
imprimé à la telle ou a Lt fin de [es liures fe tiennent pour deuement figmfiées à tous 
Imprimeurs ou libraires,à ce qu'ils n'en prétendentcaufe à'ignorance. Cartel eltno- 
ftre plaifir . Donné à Fontainebleau le cinquiefme iour d’Aougfl, L’an de grâce 
m. d. l x x x 11. Et de nofire régné le neufuieftne. 

Subfigné 

Par le Roy 

de Neufuille. 
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CONTRÀTENOR. 


A 4. 


Ve je pot 


te 


Mm 


lüilgiggil 


cTenuiea mon heureus penfer, a 



|Ü=SÉ=!^iÊÜiiiü 


roefonttrefpaiïer: Mais il n'endtire point ma douleur douleur 

- ^ a T-*-A— 




vehe mente* ma 


douleur, ma douleur véhémente. 


Quel!* 
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Contra ténor. 


v:: 


Vctl’eau, quel air, quel feu 

i^spïëlfil 

puni ra mon offen fc/' léfcncjnc 
les fureurs fe viennent prefen ter: Et la crcint’ ij. 




& l'horreur fur mes yeus fe planter: Mais pour ma 




faut’ encor’ efl ce peu de ven gcance. L’en fer a 

♦ * 




il là bas affés de vi- olènc*’ x U' là bas affés de 


=£$§hII 


violence,- Aifcs de feu, de mal pour me bien tourmen- 


iSÜîilSüII 


ter, pour me bien tour 


men ter? Or bien ij. 


s’il 
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A 4. 


Itw 

S’il 

ctin. - —— A “"A:' 

n'en a point il en doit inuenter 


*■-!—x-- -x —‘—*— 

A vn crime nouucau ij* nouucllc peni- 

ten ce, A vn c 

©--£—^---£)- 

JW' T ▼ 4.V \V/ W 

ri me nouueau nouvelle 

irt-4 p* 



pe ni tcn ce. 




A x 


Si ic 










































































4 CONTRATENGH. 


2 e 'Partie, 




de mes fbupirs: Si ie meur en vn feu t le feu foie 



mesdefirs: Si ic meut dedans Veau, dedans l’eau 


cc (bit 




l’eau de mes lar mes; Hélas fbupirs, defirs, larmes que i'aymetam: 

5 




Puis que ie tueur pour vous, ie meur ponrvous, queie’ meur pour 



fes armes? quelle cruauté fe tu er de Tes armes? 

BlefTé 















































































































CoNTRÀTEN OR- 

(©■ 


LefTé tTvne playe’in humei- 


fécoürs 


IlÉiîiSi^iÜ 


le m’auancc, iem’auanceama mort procheineamamortprocheme. 



Plus chargéd’ennuys q de jours. Celle qui me brui’ en fa glace. Mon 



.frU.r.fom 


3 


dous fiel, ij. mon mal & mon bien, & mon bien, Voyat ma mort,ma 



mort peint*en ma face. Feint helas ij* 


heks n’y 




conoitre rien Voyant ma mort ma mort pernt’ en ma face. Feint hélas 




























































































fi Contratenor. >. z Partie, A 5. 


de marin* Eli*eft dur’ aus flot* de 


mes 


pleurs, Et cloft de peur d’eftre béni ne, L'ordll’ au 

< 

fon de mes douleurs. D’autant qu'elle pour fuit 


ma vie, D’ennoysmonferui- ce payant, le 


^üpglB 


la diroy mon en ne mye. Mais ie l’a dore, ij. 

aV 




en me hayanr, ij. Las ij. que ne me 


puis ie di ftrai t ce» Conoif ümt mon 

“ mal 
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A 5. 



1 \ T 4 ^ 

|È$L : p^ E -l_-^îT 

mal la voir, O 

. ~r T- ^ T-.&Ü 

cici rigoureux &con- 

r»-f t : f 

i^ 3 1 14 -' ! t- 

traire, Céfltoyqui contraimiquit 

^A -é A-lÜ-t 

1—Td "> T T "T " 

w ü ^ rP *■> 

’V 

:on trains mon vouloir. 

Ocfttoy quicontraim mon vouloir. 

< 1 ■ : e jn^j ! 7 



1 r Jj ' ‘ 1 ^hivori ul t. . . j*V /.;• t 

■- ■■ - --- 

-—-—™ 

---* 



Tournés pou r la 3 e Parrie. !j| 


11 


J f 




~ -”' ■ 

“- 



T. r , 

--- -- 






Ainfi 





















































































S. Partie. A 5 . 


8 Contratenor. 





Infi qu'au clair d'vne chandel¬ 



le p Le gay papil Ion vole- 

vole untj voletant s Le gay papillon vo le 


§te*ÜÜ^i^Ej!g 

tant, Va grillant le bout de fbn aile: Et perd la vie en $Vba~ 



ITQZf 



tant, en s’ebatant. ij* 

te 



qui m'a folle, qui m’a fol 




le, qui m’a fol le,Trom- 



pé d’vn rayon graciais, Trompé d’vn rayon d’vnrayongtaci- 


eus. Fait he las 


qu’aueu glc ie vole» ic vo¬ 
le, ie 










































































































le, ie vol* Au feu meurtrier de vos beaus ycus, Au feu meurtrier, meur- 



?>. & a. .... a i : 


i3 V A > VT Y 1 

B a ± Y± . ± jm . . 

S-- T* -f—-H 

P"--- m 



Au feu meurtrier de vos beaus ycus. 
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ihihnv r: f ~ ,,'2*0 h >l j ; 





r “‘-’ 


: ... 



“ 





1 . 


J ; 


imtr •« mü I 
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.Olfccv 
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i ^ fl 

— 

7 ’ ti ( ai ^ ; 

~ ‘ 

i ^ 

— 

l 


i tii* à* 

B Tu n e 


U» V* 












































































io Contratenor, 




VnePentenpas la la la, la la 




la Turvel’enren pas,ccft Latin* Tu ne’ 


eaëgjpëiglBj^fi 


Tentenpas* la la la la, Tune Lenten pas,eeft Latin, c’efl’Latin 



La fille dVn boa Kom nics’elt Ictieeau maiin,s'cftleué* 





au marin A pri trois bichetz d orge* s*en va droit au moulin, $*cn 



va droi c au moulin. Tu ne Léo ten pas la la la, Tu-neLcnren 

===t U^ * . 







pas, c’eft Latin, A pris trois bichetzd'orge, s’en va droit au moulin, - 

droit au moulin, Mon amy> £ dit elle, moud ray ie bien mou* 
5 dray 









































































Cont^âtenoïu 



dnjr ie bien mon grain, Tu nel’entenpas la la la, la k la, 

P. Ix ■■■- I 




^ssaÉ-isëgiSâÉiïp 


ij- la la c'cft Latin, Monamy, fi dit elle, ij. 

®-— H .* - ; t -fr-—-J 



raotidray je bien mon grain, Ouy ,dit iî, k 

bell’attendes â demain,attendes à demain, Tu ned'enten pas la la la, 




Tu ne l’enten pas, csrfl Latin. ' O ay 




s 


dit il, h beir ij. Ouy, dit il, la belle, I'aybitnpcr- 

dtt ma peine; car tu n’es qu’un badin, ijV 


car 



tu n’es qu’un badin, Tune l’entcn pas, la la la la, la la, ij 

* B i la 













































































































iz Contratsnor; A 4. 


ferf-T a — * — ± — * — A — 


la, la k c’eft Latin, Tu ne l’enten pas la la . 

Sf[ t-t—t-f-I>A 4 -a a I -T f t ♦ 4-4-4 

>D 1 1 I 1 ] 1 S A » 

la,Tu ne l'enrcn pas, c’eft Latin, Tu ne l’enten pas Tune 

: l’en- 

ten pas la la, la la,, c’eftLatin. ij; 



— 



de mon mal vehement Si hors de moy ij. m’eft range 

& me 











































































Go N T R AT EN O R. 


A 4. 


H 


; t f ÎTÎt t f t- f f - T 


ü, & me retire 


iji 


Que je ne 


P 


{W fl c’eftmoy qui fou pi re, foupire, Ny en quel point 

ï| 


rn’a réduit mon tour 


ment* Suis ie mort? non i’ay 


trop rîefêntimenr, Iefen trop bien mon douloureus mam re, 

Is fen trop bien mon douloureus marci rs> Suis 

=3 




je viuantî ij* 


ic ne le puis dire las? te ne le puis 

—A 


dire Eftant priuc da m* & d’enten 


démenti 


Tournes pour la i Partie. 


B î 


Seroit 

























































































































i4 Contra ténor. i'Tartit. 




(Jrti me brûle ainfi J’aracï Ce n’eft point feu ij. 

SÊÊËggÊÈSÈzm 



icufs’ écaint toute flamme, Pat le torrent qui de raei deus 




y eus fort: Helas comment’ ij. 


cornent fautil 


que 



PÜpHÜü^ü 


iel appel leî Ce n’eft point feu que ma douleur cruel le, 




douleur cru el le, Ce n’eft 


point vie,Ae fi 


ce n’efl point mort. & fi ce n’eft pointtnort, & fi ce n’eft ij. & 

~Q- 




,fi ce n’eft ce n’eft point mort. 


















































































































Contrat en or. 


A 4 . 






E ne me plain, ij; ne me 




plain de voftre cru au té A mes defirs 


■y 


§= 






en 


tîerement contraire; le. ne me plain, ne m* plain de ce 


que ie n’cfpe re, que ien’efperc Que defefpotr de ma fi de li- 


lé, lé ne me plain, ne me plain de ma témérité, le ne me plain, ne me 




plain que ma foy per feuere,. Au pis aller ij. Au pis aller. 


ce me ferai fa hirc QüSdicmoumy ij* iemoiiï- 




ray fenianttel. 


le beauté* féru attelle beauté, telle beauté, 

le 































































































1 6 Co ntra te no it. 


z Tarttff. A 4 


m’eft pe tmis 


voir vos yeus librement, le ne me plain q tout que 


» 1 4 : Î4- -*• t--î 


❖ ❖ 


tout me face craindre; Mais en.foü franc en (ou frant ij» tant 


Dedcfèfpoirs, demortz. 


de pafïï ons Lasîc me plain, ij* que icocnfofeplain¬ 


dre, Las ie me plainte me plain ij* que ic ne m'ofe, que 


ie ne m'oie plain dre* 
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CoNTRATENOR. 


I 7 


A 4. 





Ous elles belle en boncfoy,enbonc 



foy» ij* Ceus quidîfentjqui difènt 




que non, (ont belles- Vous elles ri cheielevojv ic le voy, 

Qu^eft il befbin ij- d'en faire enqueftes? Vous elles bien 

-—■t-r--7-7—t—r^Miîx r:» 


pgfSgpgîagfÉgf 


des plus lions lies, Et qui lenic eft bicnrc belle; Maisquad vous 




3 


vous 


loués vous nielles Ho ne ftc ni ri che ni bel- 


pgjÈgjÜllilg! 


-5 


le, vous n’eftes Ho ne fie ni ri che ni bel le, vous n/c- 




lies Ho ne lie ni ri chc ni bel le. 


En 

























































































queftre ie ne Peigne Mu fi ci en/ & que ma voix Me ri- 


te bien que Ion m enfergne* Auilî que la peine le preigne D’aprçn- 


di jVC re nit fa fol) vt re mi fà for fa: D’apretidr’vt re mï 


S: 


fa fol la, D'aprcndr vc ic mi fa fol la; Quel diable veus tu que i a prêt- 

ÊiiSïiiê 


gne,, Quddia ble veus tu qite i T a prêt 


gne, veus ru 


queiaprei gne, le ne boy que trop fans cela^ que trop 

ians 
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Fff.l ; ! 


*— 


C 1 


Si 





































































20 Contra ténor 

4- 


I deil'uj vos le tires de ro- 


fes, vos leu res de rofes, ij. 


le voy mes li e f Tes de do 

~ " ft T 


Mon efpritj 


mz vi c, ij, & mon bien, ij. 


Vous 


ne pouues. 


nepouués, Vous ne potiués me les de fen dre. Par rour, 


le mien ie puis re pren 


dre. Il faut que chacun ij. 


ayc le fien,Ilfaur que chacun ayr le fien, II faut 

T-ï*) 


chacun ayr le ficn. chacun ayt le fien. 


le voulu 


lltfe 
























































































































CoNTRATENOR. A4. 2I 1 



SÜre 



I 

ïK-l é 

mkïL £©-—♦- 

—4—j—l--l-—*— 

E : voulu bai fer ma 

:f- £ ,a f "4 La 

4_ ^ _ -1 _ j— 

re bel le, vou- 

K 

J lu 

- 

fS—^-T-A7#*VH-! —1 

♦ Vî 1 î 

bai fer ma re bel le 

1 * JE—1 -i 

î, Riant ij. 

Hi.l : 

el le m’a refufé: Puis apres fans penfer a el le Toute en 

9 - $ —(-,4— i il ^ i f- ^ 

pleurs, en pleurs elle m’a baifé, el le m’abailé: ij. 

st i «?» fri T J 

Defondtieilvint ma ioutflàn ce, maioaif- 

i- 1 A ., A s' ♦-r-T-i t * t't *'* 4.* ~ 

fan ce. Son ris me rei 

/ 

n dit malheureus: Voila que c’eft, ij, 

- 1 ■ rrtt « 

”1 . A ï A T 1 1 À 1 V 4 V 

vn amoureus A du bien quad moins il y penfe. Voila quec’eft, ij, 

Iv -v.v. A‘ A . . - . . ^.A.^_ _X_ . ^ 


* rV~A~ v* A* a - . - 

1 j - j 1 A 

A-f t4 l * 

1 j. s aj .1 i a ^ t: 

J *4 1 „ à v t 1 ^1 . : 

& g—„——— - 


- —-1——4—i-(^ü 


Voilaqucc'eft vn atnouretisA dubien ij. quad moins il y penfê. 
: • C } Débat 

















































































il c o n T Pv A T e N o R . Vilageotfe de Gafcogne. A 4 . 





| ~p:*z:$z 



I- -W- v iv i- y*** 


^Tourd ) & lou Pic, Sc louGay. Débat la nofterriU’en May Can te lou 

p- f ’ 

| Tou ^ &IouPlc& lou G a y Bon m aiti la hrefm recce, la h refeu - 
retreloum'Ieüéj lou troubék mî’a mouret te ij. 

§> M î f f * -■ r i s 

j_ sueii grade, Et puchens dus outrés poutétz. Débat la no- 




crc 


0 * . 

^ lie crill’en May Cante lou T-oord s & lou Pic,& lou Gay, La betz , 

- - • - ^ f * f 1' 1 1 f | 





courroufTa de DeÜ bai Ci,2 Deü bai fa, Di chouc fe ce bous 


ISlüüiïil^lpf 

fa de B et tcmpsa.Non m’a gouflè mpclut iames Qu^ere de ta b rem 


CO 

mV 
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m’arnés, ta h rem co m’a 

JL 

(êr — 

k 


mes. Débat la nofte trill’en 

-SefcS 




May Cante louTourd,&lou Pîej&louGay.Com'dichoucioula mia 

=4 





berc Es efhr, Vift que lou ceü non ca pere Tau beau 





JL 


tat? Que m’bouilles ta reguer guement Me peiche de 




$5 


pene & air 


ment. Débat la nofte triîT en May Cante Ion 




B ï: 

JL 




-fcz 


Tourdj&Ioiï Pic & loti Gay* Dtbac la nofte trilT en May 




3 


©■* " 


k 


Cante louTourdj&lou Pic, StlouGay. Débat la nofte ni 11 1 en 

-Gh 




May Cante lou Toutd, & lou Pic, & lou Gay, 


Si ma- 
















































































































24 CoNTRATENOR. A 4. 




^ Imadame eut jadis efté 


parti c, Quand le ieunc berger pour ar bi tre fut 


tfiiniiiiiiHini 111 

'*ppis. Ce Troyeh adjugeant a Ma dame le pris Eud des trois 

asa 


iuftemenr la noife départi e, la noifè depar ri c. Laflor- 

& 


r-m- 


des Gregeois ne fut jamais par ti e D’Au lid’& I li 

^ZÂTTr - 


on n’auroît e Aé fur pris: Et les Dieus coniurcs pour 

îüîîpgpgËËBagj 

vanger le mé pris, le me pris De Iunon n’euflem Troye en cèdre co- 


1 uerti 


e.n'euflèntTroyc en cendre ij conuerti e. 

L’aueugle 



























































































































Contratenor. i e ‘Partie. A 4. 15 


* A ueu glc mm di ant eu fl 


P#gBigiiP PP3^ 


chan té, euftehan 


té d’huysen huys Au lieu des 


"3 durs com bas les bienheu reu Tes nuis D'un gtâd 


*3 Royfon époux* fonépoux*& dansfès I lia des Ony verrait ca- 
!*J prifs mil le cœurs en lafTés, mil le cœursen lalTés 


De i’ or defes cheueus* de mille, mille, mille terrafTcs* 


Au moindre mouuemeni ij. 


de fes chaftcs œilla— 
£Vh-- 


tftjîîuin'ttt" 


des* Au moindre mouucmcnt de les ch* 


fies œilla dts* 

D le ne 













































































































A 4. 


E ne m’éléue icy par le va gue des cieus. 





Pourcercher de leur.cours, pour cercher de leur cours Iarajfon naturel¬ 


Ërii 

crH:-T^x-r- - 







1 



f-S 





j£l 

v * ak 




le: Et ne fay r’animer d’vue vieille querclt Aucc 


vn vers 



enflé les côbas furieus. Mais bien d’vn vol plus bas.d’vn vol pl 

ÜÜMi 


bas, & moins laborieus, le difeours les ardeurs, te difeours les 


ar- 




deurs que la viue’ eftincelle Des beaus yéus dV ne bel- 





le* & gentille pucell’ Alumadansm 5 ca:ur 3 dansmôeœur,Aluiiu 



dans mon cœur pour elle lou cieus pour elle foucieus, 

k ne 


t i i \a 



















































































































































SB^ 


E ne fày manier ni le lut ni la lire, 

lliüüîiigii 


s 


m 


i le lut ni la li re, Et nefoisniRon- 




fard, ni Pétrarque pourdi re Doéle ment de Caflàndre,ou 



de Lau¬ 


re ou de Laure le pris: C’eft ailes fi ic 








dis a ma Ievhs maitrefs* Auec mes pe ris vers t'amoureu- 




fe d e tref fc, Pamourea 


fc détref- 


Ütif't îlüî1( î flT jit Ê 

fc Qui me fer re le cœur de fes grâces épris. Qui me {erre le 
g-pflr- t—» 



«rur de fes grâces é pris. 


D 2 O viîa - 























































































mi ji frefca tornh e pci che fa i? T^i melo mo 


Non pojfomo, ^Dimelomo O vï la m/U bella: y. 


fêr- 

fe 


£ quand* io ti bafciaroy O dol ce vt U ml la» if. 


lî^ïîl^ÉæÉEÉÉÉÊi£^. 


O dol ce vi la ml U. £ quand io ti b a fcia ro, O dol- 




0 viUnelUfe dici che m*ami O viUmllafe mi parti amore^ 

O uado va* a Vaqua pe y che no michïamï? Quando vai a Vaqua fammt nofamre « 
1 Di melomo &c* *Dt melo mo &c* 

0 viUndU non mi far morire, 

Quanào vdi a Vaqua fammici ventre* 

Ü^onpojfo mo, Vtngoci mo } &c* 

























































































Contratenor. A 4. 

|Éli§iP 

Occhi manz~a mi a ij* 







■3 


ci gli do ta tu O occhi manzjt mia > O occhi manzjt 

-La—a - i-v~ — t— 



d glt dora ti. O faccia d'un a. Lu- 



-i 


m mt a mente* if 


gioia miabella* guaràa fnun poco a 




me 


, a me fa mi con un to* T'ienimia mente* ifi 



gioia mia bella 3 guarda mnn poco a me y a mefarm con ton to. 


O bocca corne ’fytccar* impanati , O pietto che confort i gliammalati* 

O canna che (pecchiare fai la gente* Pt cm dt fort t dolce aqua forgent e* 

Ttmi mi &c. Tieni mi 

Portant*e quanti gratte che îh hai y 
Ric&rdati di me perche tu fat 
Che fon galante 7 gioia mia btlla*&t* 

D * 


« 













































































JO Coktratenor. 



A A. 



Onia che tu cantajfi vua eau - 



ï?”*, ÿ. 


V«rrU che tu tant a fi’ 



Qjfando fini Jbnaudo if. 

—-- .4 . A A 


'Quattdo fia i fit rtando 



lavi o la: £ che diceffi fa mi la mi fit ta, £ che dicet fi 
—4-A-r-A —a---. * A A 



mi ta mi fai la y* 

-i~-, 



£ che dices fi fa mi la mi .fol 

gg gfillS ë 


U S che ducs 


£ fa fa mi U mi fol la , £ che diceffi fa mi 



Xdorrta 






















































































































Contratenor. l Parte. A 4. u 

-- t 

---^ 



js> c-f f t t t I 


Orr/4 ftftf /ï fim- 



pre, toc càf fi fimpre di bor do ne^ 


ftnîmUîtUiiiîî^ 


Fomatoccaf fi fimpre^matf fi fimpre di bordo ne, Sonando fil 

-t- 1 1 - - iL ““ - - . - lL —^ 



4 So nanào filre fa> ij . fil re fa refa non fil fa fil la^ £ 




cht dices fi ÿ* £ che dues fi fa mi la mi fil la^S che dues fi 



fa mi la mi fil la ij, 


£ che dices fi fa mi la m% fil 



la y E che dues fi fa fa mi la mi fil ta £ che dices fi fa mi la mi fil 
—!>-* -—- 4 ‘iiàf-\T--1—- & ■ 

_ _.W ' ' * 



la, ij » 


E che dues fi fa mi la mi fil la * 

Ch'io 


um 







































































Contratenor. 3 Tarte. A 4. 

JL 




R*io vanter ta per accordar conte ne 

v&z 



per accôt dar content * ChHo cannria if* 


per accordar. con te ne perac cor dar conte ne* Dolcecon 



forte mio, caro mio be 

JL 


ne 3 caro mio bem , Doice conforte mio 


caro miobene, T ut ta la no t te U fol fa re mi re,fo! fa re mi fol 
_ L — js I -,- - } . —— 



fa re mi rejTuttdla nette y if* la fol fa re mi refa re mi 

—t —~---—- ■" ’i-— -t* — 4 ——nft 



re* Tutta la not te, la fol fa re mt re,fol fa re mi fol 


t—1 






^ #4 



ï-jT -1 




I Ffl——4- ~] - 

CT 



L À 














V~J 

t=É4 

- - - -1 





fa re mi re. T utta la noue if* 


la fol fa re mi refa re mire - 


























































































O p tango, ij. Jo ptango, & et la il volto 


\kizz. 

[ho mi volt a, & ilia il votto [no mi vol ta. fo piatigo, ÿ. 


liSSÜSfïpîiiiSîÜ 


fapiango^ ij. &elta il polto fuo mi volt4* ij • 




pjjpqiiglj 


£ delmio piam'ogtt bor’Jt fa piulteta: ij. 


Perche mi trouo près’ & ella fciolta, Perche mi 

4-a* - 1 —i— 


tro m pre fa if 


& ella fciol ta. Porche mi trouo près fa 




el la fckl ta , Perche mi trouo prefa ij. cl la fiiolta. 


fo pian go çr ella ton piacer ma folia, fo piango & ella ne fa fefia molta t 

Et ride fi cbe quafi m'aquicta, Et m'aggumge nel cor fiamma fecreta , 

Perche mi , &c* Perche mi, &c> 

fo ptango faella Jpejfo fa tal canto % 

Cbe mi fa d&lce Ü mto tormentoe pianto* 

Perche mi^&c* 


E 






















































































gril pa radi f&% O faccta cbe raie gftl para di- 


O oeehï ch 1 ïS&Jhéik 


la mi a vit a j For 


ge te mi di gratia^di gratia^Tor gete midi graîia ij w 



qmkhe ai ta. For ge te mi di gratta * di gratta, JV- 


g* te tm dt gratm ij. qualcbe ai ta. 


O vif a angelicato, o doive rifa, O treccie biottde,e ben cotnpiuto vife, 
O becca inzjtccarata, e faporita. O gran beitade rara & tu finit a. 
Porgete Target emi,&C. 

Vi prego mi porgeti quaiche ait a, 
nsfccio pajfaancodir cbe qaefta vita 
L habbia folo da voi bel ta infini ta. 
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CON TR AT ENOR. A4. 35 


zmc ca ré ci tk m , C he m'ajfa tu ri 




con Je tut fa ro U, O porno di pi 0 h , rofe t t fio ri y Quan- 



Quando ti veg £10 if. Quando ti vtggio tut ta mina mari , 


T u fola fei che vim mi mantiem , Con tue parole foie rajferent 

' Nutrifci il cor con me bellnjuc fait, fl ciel. Fana, la terra , tÿ anca ü foie* 
Quando ti &c t Quando ti (frç t 

€ Dammt conforta almtn ne min mart tri % 

Non mt far piu gtttar tanti fifpiri , 

Cbe fe * vn di amor mi fa di te gloire , 

Foi Faltro giorno vo per te maure* 

£ 1 


* 





































































r mEm 


;6 C ONT RATE N OR. 



Onna voi miparet* * vn Angio Ma,voi miparet' vn'An- 


ghkl la* r Donna voi mi paret* vn Angiolella,voi mi parti vn'An* 


giold /d s Scefa dal ciel o fiel la maîte ti na, matuti - 




na Voi Jo I4 Je te ZJoi Jo la Je te del mio cor régi tut. 


Ægtq B gïijgË î Éli 


Voi fila fi te del mto cor régi na, Voi fi la fi te, y. 


Voi fi la fît del mio cor régi na r Voi fi la 


fi te del mio cor re gi na. 

Quand* h vi mire vn ardente fiammeüa Lagran beüezxA voflra ela fauella 
M'mra net petto e fa del cor rapina . * 2 >'ogn* amant * è rimcdie e medicina 9 

Voi fila Voi fila, &c. 

*1*01 cht delcor da voi prmato fono f 
çsffiohate cor mio quel cb’to ragtono t 
Cke h gradue fil vicbieggio indano* 
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57 




A tra irai to ra ij. 


P~y 


1 1 


h 

i--“-— 


y 

Ü 

E 

PM 

>4 

ES 


fcï:*:¥:- 

= 

a-*-*-*- 1 

H 

p -i -f 1-- 


tu me fai mon re ijt 


3 $ 


fjfi 


r# wi fai mm re ÿ . 


JUÊ- 


Cons'occhi fintie confahcca bel U fa hem bd la 


Contient’ vnpoco 


f ?'aima fmeri et la % 



<tA tal ch'ogmn mi fenta io lo m dire , Se mo mi dai ognhor mille martire , 

Voifete boggi nel monda la ebitt bella, Ptnfa che fempre non farai citeüa. 
Contient vnpoco,drc. Contient vn poco,&c. 

Signera mia aqttift'amici ajfai, 

Ca Je ftmo hoggi non farimo crai: 
tA far piastre non ft perde mai. 

£ î 






















































































38 COIS T RATE NOR. À 4. 



tU mognho ra> Sta caftante sta c§ ftantt cor miojhHot'a m'ogn'ho- 



la vi ta* Che tu mi ri ri t tu mi ti ri com' a ca ta mi ta. 



ca la mi ta. Che tu mi ti ri lu mvti ri corn a ca la mita. ij. 



St a caftante car mo , ch'anchar chia mot a St a caftante car mh^ch'é tempo ancora 
fa t'amaraggto cou voglia ïnftnita. 2>i met ter fine a quanta amar incita - 

Che tu &c. Chem &c. 

Sta caftante car rnia^mn âubitare > 
che contra ogm voler te voglio amare y 
Ch*al ciel tm sfor^a > e non ficantraftare* 

















































































































mm 





Oimecruàtly ij. \ non mi dar piu martoxo. ij. 

î 


Che fe non h ai àï me ij. 


cjiiakbecU- 




tpenza, Mi fa rai ri ne gar la pa ti en za, la pa ti en- 


^a. Mi ferai ri negar la pa ti en za, la pa fi en za, Mi 


iiüüiül 

fa rai ri ne gar la pa ti en za. 

*Jo mille voit' il giorno perte more, O perla orient al ^ mu (Ulo otcre^ 

St man tandem ogn *bor Ut a a prct^enfia* Sefiat pm dar a in q ne fl a t u a [en i ezjt* 
Ifyt i fierai &c. i fur ai 

Soccorre aiunejUe aile mie graue pene y 
i Dolce conforta mio cara mxa fiene, 
jh(on mt voler priuar dt tantu bene* 























































































40 . C O N T R À T E N O R. 


A 4. 


Ê 

. y 


k**- 






(===£1 

"Ü*J 










Hi vusl Htdere 


Cbi vuolue- 


$3 




dert tut te le belkzz.e, Cbivttol vedere, 


Chï vuol vedere tut te le bdlc%£f* Penga mi* 


B 



L * 







lÎ 


A + r i- 





f-4 


T J 














rat a quefiœ Ven^a mirar 4 quefia ciattcio fdla^ch'amor l’ba 


r*;-tTï 





r ii 

*-4 



[7 — | — 4 -— J ™- 1 





— 1 




fana a pofia l'ha fan' a pofta eo fi bdU , ChUmor 1*ha fat t’apofi' 


a pofia co fi bel la co fi bd 


la % ChUmor l'hafatv apo~ 




Jlafhajatt’a pofia co{t bel la, Ch’amor H ha fat P apofi'apofiacofi bella. 

Prima vedra le fue belle fatezx.e, r Doï occhi con ch’amoY tira le frezJLe 

La fronts che rijplende piu che fttUa. quefio cor , e fempre h marte II a. 

Ch’amor Chafat.&c . Ch'amor t’hafat.&ç. 

Q&fi ’occhi e qttejfa bocca faporita 
û p 1 p Quand® le miro mi danno la vtta y 
Si - 07 ^ ‘ ' Ch’amor l’ha fatti fil per darmi ait*. 
















































































ma$ miCÊ feif/r? 


Contratenqr. 


4 1 





- 1 1 t'f f n 11 1 1 r 


Ck’ioti sita m fan ta fia ko po co rillo, 


St ec co ti flo cor, e pigltatiilo, -ij.y j 


| î t.îîl 


fi Ita cor € fi glm til h* 

Fa me ne certes mn mi far morire 7 ©i me h prefiû r e famelo fini ire , 

com* a picciriRo, ©j mêla mamma mia^di meh diifo . 

£t eccûtï &c. Et eccûti 

Fttmttë fi'cwQi o fa ch'ahmn te Jïm 7 
pûcmlfa mtitnma in fantafm, 

£ pigïtati per Ji U vita ma* 


F 





































































ONTRATENOR. A 4 . 

Appi ma donna cb*ia tt'haggiedifpetièi Sap- 



$ 5 .fev - j ±m 

|44±F=-±. ; 

' & pi modem#, ij. 

i-i 1 1 yi- 4 aw 

Sappi ma donna ch'ioto’hdggiodtfpet* 

îitfc? 5 V. :$**!:L a*$*m5^î- 

W tô* Qmndo mi fai 

__A » ♦ * _ - 

» • - l: 

ferrât fa gc h fi a ij\ 

❖ * à-A;aI 1 a- aW A * -a * 

±= 

© 

■ 

BH-t 15333333*^33353^ 

i à Qjeeff ê na b on a via ç* che t'hm imparatû 

^ r 4 -^ :r t f4i-i11$ * f ♦ f— 

|= 1 «-J4 +± ^ :te£>n4r 

<3 Per far mi me ri re» Fer far mi morir Per far mi monr^morire âtfpe- 

**•? ra ta. j QjteH' é 

nabtnarïa ÿ. impar 

<r»rr x *».+ p-f~f 

atû 

Æ-::: 

gPSPfe 

±:|^É=:S i *^iî4ï :t +- 



t èJ Per fat mi mmn r Ter far mi motif Per fat mi morir, morirt difptra tô * 


S'iofondopnïahrôamanteUpmperfettOy St troppo me ne fai fel dico nette# 
A cbemofirartiame fi acerba t rial Ça ferai eau fa de la morte mut* 
Qutïl\ . Qxeft'i & c * 

XJi cami moro a forte e vit a mta * 

St non penfi tmttar fdfimtafa* 

Qt*efi &€* 
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A 4. 43 




ta, Sia ca» 


S’io canto tu mi Jpacci per ci ca¬ 


la £ ti fat beffe £ tifai bcfe de li verft mti, 0 me 0 me- 


3 


to y S ta cm 


ta can 


m 


S'iteanto* tu mi Jpacct fer ci ca la, S'io can* 




Aîal haggta chi per te fcriue û ckala, Tu me thaï bella pur data in fu laU % 
fet feci 7 e ca>ta e voci ne perdit, Ondl iû m dogiic^e non quanta verrai, 

esfmanti é*c. Amanù ebr. 

fnquefta mûtido chi faille chi cala 9 
Atm c [alita ond' ia lajfo cade'u Fin des chanfons 

Ammti &c* a quatre, 

F 2 


\ 
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44 Coktratënqr. Chanfcn de Pétrarque. A y. 



N Jour eflanc feuler a la feneftr 1 

❖ 


❖ 





V n'iour eftant feuler ÿ* 



Vn iour eftantfeulet, feu!et a la feue ftre, Vy tant de cas nonueaus 



de cas ncuueaus déliant mes y eus, tant de cas notiueaus deuat mes yeus 



conuint e ftte. Si m'a pa rut vue biche a main dextre^ v- 



Dinis, ChaiTe* eftoit de deus chiens emiieus, Va blanc,vn noir qui 

par 




U Us 








































































































































CONTR ATEN OR. 
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5 


't't 1:^' l t't t- 


p3.r mor tel effort, mortel effort, La gence fccitcaus flancs 

❖z-a^5”x-t3==r;x=^=;-5=«—'a 




mordoiét fi fbrt,aüs flancs mordoîent fi fore Qu>u dernier pas a 




la fin, a la fin Tont mène e Cheoir, Cheoirfarva roc. 




Cheoir fur vn roc. Se la, & la la cru au te 



LÎ r i.î ÎÎ..ÎÎ f.t 


-£~M 


~f& 

Dont foupi rer me fit fa de ftî ne e. 


I jTournès pour _ 

ZZla 2 e Partie. ZZ 

F 3 Puis: 
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¥> Contrât en o r. 1 Partie, A 






Vis en mer haute vn nauîr# avi- 




foye t vn nauire avi foy 


c, en 


\ V 


—§~ 


mer haute vu nauire auifoy 

Ê=&±jtt=S=ï 


Spiü^sli 


e. Qui tout d’ebenc& 




blanc y noire eftok* & blanc 


yuoire eftoît s A voi- 



e: Doas fut le vent, la mer pai fi ble 3c coy c; Le ciel 
$- 


par tout y. 


claie fe ma ni fe 


ftoit 


La belle nef pour fa char ge portoit Riches crefors, mais tem- 

pefte 
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gz+z*^- 1 -~-4-4=t=±±±- ' + -. ■ : -- 

pe fie fiib i te En troublant Pair ij* eeflc mer 

st-* '' s' ..-= Vtftî *•;=-** 

|ifchtz_=_hJ!±-~ 

tant ir ri te O grand’ força ne, O cré- 

!P >C ❖ ■$* -^ Â-î4 : ^ i H a ! ^> — î 

3 

+4 v J-± ± I J ♦:i- 1V 

uecœur trop grief, Deuoirperiren vn moment fi brief La 

grand’ tichefs*a nulle autre féconde a nulle au trefè conde, La 

é <n A * ^ - s v v ^ a 

ï 


- w «4 


grand’ richcf Te a mille autr* a nulle autre fécondé* 


Tournés pour la Partie. I 
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48 Contratenor. r Partie, A y. 


Près ie vy forcir diuins ra- 


meaus D’vn laurier ieune en vn nouuéau 


hoca 



ge, Ec me fembla Et me fembîa voir vn des 

rfirxrrr-r-H 



1 ' ît fî l-îf tf 1 * f î 

ar brüTeausDe pa ra dis, tant y avoit d’oylèaus, Di ver fê- 

ment chan tans, Di ver fë ment chamans* Jj. 



a fon cm brage: chan tans a fon ombrage. Cesgransdé¬ 



fiché* fiché far ce laurier. Le ciel en cour i j* 

commen- 


•Ml I 
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Tournés pour la 4 Partie. 


tf 




■ îfiaioL 


[ O'J 



tffic'i il . UT 
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V mcftne boys fourdoit d’vn vif ro¬ 


cher, fourdoit d’vn vif rocher Fonteinc 


d’eau murmurant fouefuemer, murmurât fcuefueraét murmurât. 


fcuefuement: De ce lieu frais tant excellent & cher N’ofoiér pa- 


fteurs, N’ofoient payeurs ni bouuiers approcher, Mats mainte mu 


fe, mainte mufc & nymphes feulement: Qui de leurs voix ac- 


cordoicnt doucement, ac cordoientdou ce ment-Au fort de 































































































































&ztm snm 


CoKTRATENOR. 





de piaifir* de plai 



le vy helas, helas, de terre ouvrir vn gouf fre Qui 


la fonteine J & le lien dénota, le Heu deuora: Dont le mien 


'^S 



cocue ij grand regret encor 

^3 


a.* Ht 



y penfant du (eulpenfèr ie fôuffre, du feul peu fer ic fouffre. 



du feut pen 


1er ic foudre 


Tournés pour la f Partie. 


G t 










































































































mm ■ 



SI Contrats» or. T s Partie. A 5 , 


ievy vn feul fenix por¬ 


tant ailes de pourpre, ij. 



fit i : 


ponant ailes depôüfpt’& le chef tout doré: Eftrange eftoit. 



& cuiday a l’in liant Voir quelque cors, quelque cors 



Que diray plusî tontecholêen fin pafie,en fin pâlie. Quand le fe- 


















































































































€ 7 im 



d’au trepart, Côrae en dédain de fon bec de Ton bec s’cft féru, 



tié, & d’amour mon cœur ard, d’atnourmon cœur ard, Donc de 


- j-f ^ î f * T 


-H - 


pitié, Si d’amour mon cœur ard. 


v 



Tournés pour la 6 e Partie. 



i 



» 





















































































54 Contrat enor. ù*^Partie. A 5. 



le 8c trambîe, couiours ie brûle & cramble*ic brûle 8c tramblc; En 



iHumble de fermais contre amour rebelle, 


$ 






Et blanche cotte auoit corne il mefemble. Faite en tel 



art que neige & qr en fem ble Sctnbloicnt meflés Sctnbloîcnt 

menés 
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a a “ a" -t Tô aX X* 

ërr â a yT"$ ; 

T#.,▲ #~Y .wa 2E T y ÿ __. 1 


XI TJ II X J 


—f X 1 ^7 


w— 1~ 1 

méfiés, ij. Sem 

bloientmcllésj maïs en fus la 

L .- -^- * -a. 

a*'* TT 1 . . i L 1 L I 


V TZX A A - A± X A-A“A-A 


5.. -1 ^ t * 

r.-lWY:?Tv A vv 

cci 11 m n 

! Couuerte eftoit d*vne nuée obfcurej 

Sfr- — A-1™+* 

I i A A ▼ * A A r i J 


jji _. - - A—- kl' '■' 1 A 1 —ïv 

1 ^ A y * * T ?# a^LA*XJ 


S-t-a 1 T~: ~ v 


r^j - _ “V- ■ J 

Et m talon vn fcrpen 

teau, vn ferpenteau Iablef fe: 

._,_ 4_, . j _ ... _ M 

P-:—- 

T Il j - 1 


^ 1 v A 11. -t v 0 JA 

Dont languiflbft ij. 

corne vne fleur cueillie5 Puis afieuree 

^ A A 

ÎV A a A A • . . ▲■ » T X X. 1 V «AA A 

Ï5 Y ♦y Tl CTI T F Y 1 V Y V“0 

g I—T 1 I—1 TréPJ * i t> 

n i 11 t “ 1 a d*+l - : ■ x 

en liefie eft failli ! 

e: Las, rien ne dure 

____ _@ 

^ 1 _ . 1 V 1 - A _A A* , ,_ A O A O . = . ♦+* 

îï A A> 1 ^ 

X - y XXAf r J y TXX" 

S a x ▼4rv v 

IV 1 J. T* tz±“t~±-±:x ^ 


au mon de* rie 

n ne dure au mon de que triftelTè, 

^.cJû-V^AAv 1 1 I 1 L .If LA 

fei—. » - .4^ ^XijLX,.A-À. A L. 1 -À-X-v-T*. r—ÎS—m --_- 

St _ZU-1 - A >' v v A X v A V I .A v .tï : TZ 

>. i - - 1 v v JA . 1 v r t 

tw * “Cr 4 ^ 

ij* -i au monde que triftef fe.' 


















































































$6 Contratenor. Derniers Partie. A 6. 



ons en tes conclut! on s Dy hardiment ces dxgran's vidons. 


^ ÿ — — j 



1 f J ...A Ô * ~ A A 


S r 1 


L Ji_ 1 f V A A ^ VTO 

i W 

s--J 

U J 



L A A » .. . - f 

f 

^_ 

-4—] 


* ▼ v_ ' . r+ □ 

F- 


hardiment ces dx grands vidons* A mon Seigneur ij* 



donnent vn dous defir ij* Debricfiiement ij. 









































































































































































































ne vn jour 


Co 


NTRATENOR. 


Vfanne vn iour d‘amour 


mourtolli ci ic c* Pardeus vieiîlars 


comioic- 


beau té: Fut en foD corur trîfte& 


dé conforté c, trifte& de conforté 


e, dé 


conforté e* Voyant PcfForr fait a fa chafïe- 

np 


Elle leur dir, fi 


de loyauté, fi par dé loyauté, De ce cors mien vous aîK2 

ÎQiiiflance 
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Co N T R A T E N O R. 


A 5. 


5 ? 


il^pilgiîiïlîÉli 

ion ifTàn ce> vous a utz iou iflan ce, De cc cors mien vous 


iiiiSÜïi 



auéz iouHTan ce, CVft fait de moy,Oeft fait ij, demoy 

X- 



il ie fay re fïften ce, ij. 


Vous 




me ferés 

a-*- 


mourir en deshoneur, Vous me fe- 


sÉÊÈÊÈmmmm 


rés mourir en des honeur, Mais i'aymc iwieus 


1 ayme miens périr 






ce Que d’ofFcnfcr ij. 


|ÈÜl^Ü|p!iiÉiÜ 


parpe chç le Seigneurie Sei 


gaeur* Maisi’ay me miens 

H 1 périr 

























































































































































































Cont ratenor. A 5. 

JL. 

fêrr- 


Eipfeilëii=i=g 


As il n’a nul mal, il n’a nul 


=ÈÉ 




mal qui n’a le mal d’amoun qui 

— i-lÜIll 


n’a le mal cTamour, tj. 


qui n’a lemaida- 


mour. La fille du Roy eft au pied de la tour, au pied de la tour 


_ 


& fou pire, mçine grSd doulour ij. 


* 

Las il n’a nul mal qui n’a le mal d’amour.Qui pieu 


re de foupire, if. meine grand don loin, ij. 

’ . 

,—:—r-ÂT-#"d —1 —ï—I ~1 — 1 


meine giad doulou r,Le Roy luydeman de if. 

H $ fille 


/ 


Wall 














































































































vous 


Youiés vous vn mari, ma- 


P 




^ ri ou Signour, vn mari, marlou Signour, Las il n’a nul mal, 
qui n’a le mal d’amour, qui n’a le mal le mal d’amour. 


.iviu.iuauiwi, vjui ii* jl mai ic ni a lu amour. 


le ne veus vn 

I_ 


mary, vn mary ni Signour, ma¬ 


ri ni Signour, ni Signour: le veus le mien amyqm'cftcn la 

tour 
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Contra te n o r. A 5' 


«5 


Ésgfgs 


tour* quicft enlarou^cn la tour. Las il na nul mal, qui n’a 




le mal d’amour, Las il n'a nul mal ÎL 

t 


qui 




n’a le mal d’amour, le mal d'amour, ij. 

pÉsIÉlpi £ E^fei-t E-kp 

n’a nul mal qui n’a le mal d'amour, le mai d’amour, ij. 


pcëJpïHm 


qui n’a le mal d’amour. 


D’où vient 



















































































































güliigilîi 

Où vient l'amour fbudaine, Ta- 


mourfoudame. 




D'où vient l'amour fou daine, Qui fou dain m'a for pris ? 

D'où vient la don ce peine» D où vient la dou ce pci- 

ne, la douce pnine,D’où vient la douce peine. Qui gène. Qui géne 




mes é fprits? D'où me vient cet é moy ij* 



Qui me met ij« horsdemoyf le qui me fouloy ri- 
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Jg 


i Êpigggg i ig gt Silfi 


Des amans langoureus. Maintenant ie fou pire, Maintenant ic fou- 







pire, Plusquecous amoureus: ij* A- 

iiiirüisüsig^i 




mourm’a 


faitfauoir, Qu’il a 


fur tout pouuoir. 




I 


Poure 





















































































^ CONTRATINQR, A J. 

Oure cœur entourné entourné de tant de 




r® 


ueautésjde nouneautés,de tant denouucautés, tferanrde fîÛions, 
Outré deranr demausqueiefens, que ie fens 




crûmes veines* Quelle fin Quel Je fin aurons nous 


vniour a 


tant de peines! Quelle fin aurons nous vn iour a tant de 


peines/ vn iour a ranr de peines ? 



f ». A-| » i ? » 


3 


Vcl ai de maincenantjqut'cfpoirdegueiir, quele- 

fpoit 
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JS 


giB jgf gîigi ëËËl 


fpoirdeguerirî Quel bon Dieu qui nous vint a ce coup iecourir? Quel 




bon Dieu qui nous vi tira ce coup fecoorirf Quel port en celle mer, Quel 





port en celle mer, quels feus, quelz feus en ce fl orage, quelzfeus 


en ce fi- o ra ge/ 


en ceft o ra ge? 




Et quel autre falut voulôs nous, voulons nous d’auanta ge. ? No- 


lireaydc, noftrecfpoir, noftre Dieu, no lire port. Nos feus, noftrc 


üî3üÜSüïé;é! 


■£ 


falut, font ores en la mort,Ion tores en la morr. Nos fettSjnoftre fa- 


Iztz&z 

lut ■ noftre lalut» font ores en la mort. ij. 


Tay 


I 1 

































































































amoureus 


mar 


urc. 


©T“ 


-iîIHisÜiiüil 


de 1* 


amoureus marti te. 


Soit de 






présjfoirdeloing, 


foitdelomgs fî maltraité 



ic fuis Queie pers Jugement, 


ic pers îugement. 


ISsiegi^ÉïiSfii 


St di rc ic ne puis te ne puis Fors que le mal prêtent le 


















































































































CoNTRATENOR. A 5. 


C 9 





B— 


que 


me faut il c li 


reï Quandie ne la voy point. 


liiiaâiigiiiiiip 


les iours melemblent ij. 



vienne: tous mes ennuys^ ij* 


Mais deulïe ie auoir 




pis, Ij. 


v fon regard ie 


44 IÊ 

de fi rc> ij* ie dé fi rc _ 


je de fi re* 


I. I r ■ ~ " T - _ " ■■ " ||a _ ' --rrr— _ 

j j Tournés pour la l Partie. 

- =*■■ - ^ 


I 3 


Vnfoîdat 











































































70 ^ontratencr. 2 .' Partie . A ; 




N foldat courageus bleflîé dVn coup 

tesÜÜIÜ" - 

de trait, blciîé d'vn coup de 



craie 



d’rn coup de trait, Saut ptouuct fa ver m, tueurta uec que* te 



üîipsüliligü 


grecjmeurt a uccques regret, De ne fen tir De ne fentir le 



coupde quel que niain cognu 


fachant 


c: Moy qui 

combien i’ay par tout en duré, i’ay pat tout en du- 




l ü?f T 1 t *£ 


ré. De mourir prés & loin, prés & loin fi* 


affaire 















































































































































CONTR ATENOR. 


71 


|ë-;gËSpæiiigîllgj 

affcu ré, fuis toufiours affcu ré. It mourray trop content 

ÜiifeiüÉiiüiÜii 

fi ie voy qui me tu c, fi ie voy qui me tu e* le mourray trop 



content, fi ie voy qui me m e, fi ie voy qui me tu e. 



Roflîgnol 
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Contràtenor. 



mon mignon ij* 


qui dans cefte fati laye, Rofllgnol 

qui dans ce fte faulay e Vas feul 

jegpgg i 


de branche en branche, a ton gré volt tant: de branche en bran- 

:*:âfc7:s— 



ebe a ton gré voletant: Etchan tes, ij. 


l’enuy de 




Pê-j=S 


0 

TT 


moy. Celle qui faut romours, qui faut touioursque dans U 
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Contra t en or. A 5. 7; 



Qui m’a fait dans le cœur ij. 

mmfipipii 

dans le cœur v ne fi ai gic playe* Quj ni a 

ÉÜÉIIÜiip^^ 

fait dans le cœur v ne fi aigre playe. 




c 


K 


Toutefois 






































































































74 Contratenor. z‘ Tante. A 5 . 

S 


Outre fois roffignobTouttefots jj. 

_ x ^ 


rofllgnol ij. nous bifferons d’vu point. 





N 

F $ 

rM 


l J 


- ™— ! 


b d 

\—+~ -4 



les muficques pareil 



les, les muficques pareil les, Car tu 




fléchis t’amie au dous bruit de tes fous, au doits bruit de tes fons. 


Mais la mien ne qui prend jj. 


qui prend a dé¬ 



pu mes 


4 
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It/Ü 
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Co NT RATE NO R. A 5. 

IlÉÊîüü! 


g- 


E ks i’ay fans mer cy Le fou- 


ftpfÉËïifiip 


cy & la penfe ? Hclas fay fans mercy La 




penfèe& le foucy. Quad la faifon verdoya Er produit toutes fleurs, 

- 



Q^tiand la faifon verdoyé Et produit toutes fleurs 5 On prend plaifïr 

ÜÜI 



& ÎOY 



rn t ♦ rt t *’ • 

les couleurs* Ht de cueillir auffi: Mais moyiky fans mercy 


i|y fans mercy Le foucy & la penlê e, tj. 




La peu fee & le louey. L’autre a la 


mer- 
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Tournés pour la i e Partie. 


£ y* y* 


















































































Contratenor. 1* Partie. A 5 ] 


‘Va en la vi o let ce Prend 


de le ûa don. Et l’autre en fa Ian- 


*f .\V' 1 1 . r ' 


üiSü 

nette Met fonaffe di on. Mais moy i’ay fans mercy Le fou- 


jpüüüigiiil^ 

cy &C la pen fé e. Le foucy & | a pen . 


fé e, Mais moy i’ay fans mercy Lapenfé e & le foucy. 


IJW 




























































































































CONTRATENOR. J9 



g 

gdEE=*^ 

Elle eft du del i cy Àvnfeul adrefic e, Mais / 

*f -f i-f—f f f„4 t 1 i~î ^ 

I -h f -t-4r-^--t-"*-- tz - T - -HM J 4 

moy i’ay fans mcrcy fans mcrcy Le foucy & la penfô e. Mai J 


P 

g ^ ^ l 4 _ T+- -4=34==:± _+ :i-‘ 4 +-j 

moy i’ay fans mercy,Ie foucv, Mais moy i’ay fansmercy La penfée 

F= 

& 

S-..Ï 

eît^ := 4 - 1 -^*--ï4-f ■-H- 

le foucy. moy i’ay fans mcrcy, La pcnfce & le foucy. 

i4 


Tuggti 

































































































voi, o yoi cbe donne ma U, Fuggit* ancbor cb'andajfe, cb'artdajfe lei 


CoNTRATENOR. A 

-I_ 

ItSni 


Vggite amorti ?■ 


ne a ma te , Fuggttt amor o 

❖ 


Ièè: 


ptangen 


do, pïangenio: Cbe non fi vimeamo re 9 Cbe 


non fi rince amor fi non fuggendo, fi non fuggen* 

do. Cbe non fi rince amor fi non fuggen do t non fi rince amor fi 


|feË$li?ïf3=ÎËEl|ÉËiÉÎ^ 

non fuggen do y cke non fi rince amor fi non fug gen do* 

iJ&Cytatc fvca , c per lo mondo and aï e Fuggite fempre edi sâegm v'arwate, 

Çndandv liber ta , fempre fuggcndo, La nette fV di y vigtlando e dur me n do m 

C hcmnfi vm Cbe non fi vm*&c* 

Qjpesh i remtdq fm centra â'+sfmore, 

F*0g:te fempre, e tkt quefio ptto face, 

Fra tt beau fi pxo ntt mer are* 

2 >i mi 





















































































A f. 


Cô M T R A ¥ B M'ô R. 

. --—- ’—:—.'V —1 -T-A - 




I mi donna crudd quejt* e Cam&re s quefl*i Va- 




n\ 7>i mi donna crttdel quejl 1 e Varna-* 


J _ . _ 


rc, quefi’ è Famore t Cbe mtmoflrafi’em’hai ahandona 




to s aban do na ta: Torna mi latra il cor 3 y. 


che 


IgSîiÿiiÉÉfggs 


.i 


m'hai tuba 


ta, ÿ 


chem'bai 


néa to. 


‘ tBëBSp l iigplgig 


4 


Torna milatraücor 


thetnhdirubatQ. ÿ. 




che m’haï ruba to, il cor che m’hai ru ba to. 

Tu fei U vit* mïa,elo mio me, Con molti prieghi t'ho chies’ vn f autre, 

B per vn altro amante m’haï lafeiato. E fempre a torto tu me Chat negato, 

Torna mi. &c. Torna mi. &c. 

Hora ch'iho vijlo i tuoi penfier* fi rei, 

E in le tue tramme quanta falfa fei. 

Fa pur lifatti tuoi, f ara h miel. 

Raggi 


I* 



























































































Cüiù menandrQCântan do rj 


dol ce ai ta, Que{H fin glwc chi che mi dan Uvt ta, cm 

t■ TT ±±:£*:ï==f?- ! ! 


pii dan la vira. Quejh fin gïmcbï che mi dan la vita t gliocchi che mi dan U nta. 


Lnmi viuaa e ahmi , Chiare luctnti ftcÜe r 

Non tm fuie fiu fieri, Non mi [me rubeüe, 

C t/b me rfandro cammdoa tutu thore * Ch'io me nttidro tant a ndo qttejl* e il lutne* 
Queflt fingüocdneues'amâa amore * Cbcdi bearaltrui ha percojixme* 

Ma fi vqï niamidete , 

Lmi firme y e lïete , 

, U me n'andro c amande obi me dolente, 

Quefiï fin glivccbi cVmazjun U gentt* 

Madonm 


«ram -.«wm \m\ 



































































































Contraten o r. ' A 5, 83 



baggw muâtes baggto trouato> Madonn* vn Eremn'baggw trouât*. 



baggh'trouaf hag gio trouato 3 Vecchio^ ta nul * e grand* di fia tu* 



ta, Veahw $ canut' i grande di fia tura f Chi m'ha d&natv la, ij • 



M'ha detto th'ÏQ fin forte inmorato, E fipra ogn' aüra cofi m'ha turhato f 
E fyra terre ha fatta vna figura. Che dite che fai fart la fattura. 

Che m'ha doua. &c. Che m’ha dona.&c. 

Lo voglu> credrr , perche m'hai Itgata, 

E con pn darda tl cor m’hai trapajfate^ 

Utfcbtn q ben celui ch' e marner*to. 

L z 


'Perche 
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N 


K 


À 


N 


0 


che 


Oi 


vil 


Vil 


Pm che 


MO 


ÛLÛ 


vil 


Tu fi 


ripten 


di fi 


tngra 


che 


rtpten 


Pot 


g™ 


t 


vil fo Cüj di fi vil fa ca 9 Tu fit ri pie no ingrate 1 fit r#~ 


pieno ingrata* Et ta da queflo taccio , da qtiefio Uccio t 


ftr- 


Sciogltero t'alma y 


& vfiiro d'impactio&rfiu 


# / V vjwvw m « IIM 

liSp^QttlîïïaaîEia 


❖- 

ro d’im paccio, & vf ci ro d’impaccio, Scia gliero P aima. 


s: 


—ty 


?• & vfiiro t vfci ro d’impaccio, & vfc'tro d’impaccio, 

Ouefi’ Alma e quefto cote Seguï U vil imprefa, 

Amor per te legomi, p 0 i cbe coft ti puce , 

E tu per altro Amore Et io [carca ctaffanni 

Vtui légat a cou pâte e dolore. Spenderoin ultra parte' i mut verdi anni. 

fl feguir vu cbe fugge 
E troppo gratte errore: 

Ti lafiiaro crttdele, 

E tromrommï yn amator fedek* 

2 Sjff 
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mille mont , e mille mille nulle morti. Per te donn.i crudcl, 


fi cruda etnp'ufigno fempia figno u, Pot che mi fei, 



Mille flrali d'aïnor nel cor mi fento „ Miüe fiamme nel cor parmi fentke 

iitüe fciagure, e nulle pene ancora. che mi va confumanâo d'hora in hora. 

Pot cbemifci.&c. Pci che mi fei. &ç. 

Se tanto mal (per che tu fei crudelt) 

Patirmi redira che tanto fur or e} 

Deb vira mia non mi dar piu dotcre. 

L J 



Sto itta 
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1 

S" 

Toitta mora tod'vna faccia, Stomamo ra- 








f-tecta d'oro , Che mi diftmgge fi’al m'a focs a focs Con pian - 




3 


fi, coh p’tant'e con fofjnd, t con fojptr ’ Con fiant ’ e con fofpir fojptr’ 




in fiant m’tn fiant me infoco, Con fianti , ij. e con fofpir' 

^-■ft 


ËgflliÉfïfËîîllïïll 


in fiamm’ infiamm'e in foco. fofpir’ in fiant tn'e in focs. 


S fe ben fichecoft fpaim’enioro, che deggio dtmqtie far con fia crudeU* 

Mi va fempre crefcend'in ogni luoco. Accio non pigti le mie pene a gtuocof 
Conptanti.&c. I pianti.&c. 

lr voglio a diaentar Turcb’ infedele , 

E dix fer non trouar d’ans or mtxcedt 
Ho riticgate U ma prima fede, 

fo fianfi 



















































































I ovtfit ingwtdmphtmidffanni edoglia, U thumm morte fer vfar âïguaï 
Ut foi pacetrouai*foUz.z.0 e gwa > 7 Hor bramovtu lungafer godere. 

Al hw ch*h f ié il mit fiato cangiarfi, Toi ch'd tùlvedoa mtbtmgm farft* 

O feticL &c, O fdtci &c* 

O finmi) o font i, o monti, o fetue , o mm > 

Itéré (UueftfyVceüi^e N infe (are, 

B voi pafior' cbe tu fit colli fete % 


laiïemtzs mu tutti comte. 


Tu k 


Contratenor* 


a maro , la pumfi vn tempo 


€ tel m’w puent *j mi* puni 


Copiant* e col rnio plant* aw.tr o 9 * col mio ptaut dm4 ÎOt 

ïïiiîïïS 


Tuito di guec'tât e ne ue âiuenuï, i) 


E pot cantat 
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CûNTRATENOfi. 




Ra le pin belle Nittfe, 




D nue la volge güoccbt, e moue il piede A lia fuagran beltade ogri altra cede, 

Ognberba , & ognt fier fin nouella. Cent'a i raggt dcl fol ogni facella. 

Cbe jplende piu.&c, Cbe jplende piu.&c. 

Lodiam dunqtie cantando if fuo bel vifo , 

Gl’oahi, U bscca, il canto, il dolce rife % 

Cbe ne dtmojlra in terra il paradifo. 

Sa fa 







































































































CoNTRATENOIU A 5. 


O . 



IsiiiiiiiîÈSï 

V fu fu fu cb'ti gtor n'e fuort, 






ttf ^3 


s? 

-"h 


S 


ch'dgWTnè filtre. Su fa pjfîort vfcite, vfiitt. Su fu 



ch'dgwn'efuo re r 


Su fu pafiori vfci~ 


Ë 




i I!fl 

H 

K - T- 

f-t-=-3 

H 


E * J 


\«r 1 :+~l 

p — A 

H 


FJ-j 

p4--J 

R 




u £ güaugelctti vdîte , Cbefan eantan d&.cmando. 



Che fan cantanâ a UbeŒ Al $ honore * Cbe fan can- 

---—■—™-r+rrtti:ti 





do t cantando, Cbe fan camando ÿ. 



t&niani a U belt Al&' bona 


Viite î rami e tore* 

E per rberbe le ehîare 
Aque t ebenel paffare 
Ean movmrando a la btlT Alla honore* 
Et ta La blanc a fuvre 
D* F ebo 3 e f titre belle 
Vaghc, c lücmit fictîc y 
Cbe f in partendü 4 UkÜAlbalonm * 


Su fu* eh* U fd i'indbdj 
Tutti tantum £amore t 
E ton éwuto honore 
Eaciant camando nuerenzJ 4 T A hâ* 
Qf\.y mentre forgea 
V ÀIba , O tmon tanta*4 
E r i cmpiign i mritiÂH* 

A fat çamandü hmi r a ta fu f Dm* 

U &$* 
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Quegliocch îuoi tue en tt ij. Son due fiammelT 





~S 


ardtntiy Che foi di faut tiewo 


: S^^£I0IÊÉÈÊéÈÊ 




Ponabrugiar 


rmferno 9 Pm abmgtar 


tmfer- 


LgË 5 ^|Ë^^lg^E|Èig| 


m f Che fit, if. di fao cttmo r Pon abrugia? tunftrm. r 


i pÉlÉgg^ïtËgggg 


y- 


abrugiar lut fer no. 


Quel tu0 teggiadro vtfi' Le tue dolci parole 

Ch'a fuo ü paradifo■ Vniehe al monda e foie 

Fuo folo raqtttftare Formando ï lor’ accent* 

lutte l‘ottde det mare. Itrmanno tutti » ventl- 

lî tuo bel iguardo adorno 
Cb'apport a luce al giorno 
Col fuo ditnn fembïantt 
Fuo far il fol caftante. 

r*W 




























































































CO N T R A T E N O R. 


Vggt fuggi défît, fuordel mio cor' delmio 

t A— t- - ^^ 


ÉSÊBE^Ejale 

f Ote, fuggi fuggi défît, fuggt défît, fuordelmïocote, Va- 




land’ andrai doue fi troua, doue fi troua queÜa, N on pu mïa tbiara , tnia 


chiarajldti, std feco dcntrt non ntidarplu \mpdCM t € non mi datf ïu ïmpdC- 

A ' .... —--® 


do. Ecco ch* è [doit* il taccto, y* Ecco cb'i [doits U lac - 


gH 


' do. Sta feco dentfc non mi dar,e non mi dar 


pïu ïmpac ris, Ecco ch'h 


[doit* il laccto* ij* 

£ liber* che faro col tm ritorno , 

E che dauanti a Ici ogn* h or fiarai, 
Cofitu gli dirait 

Sptnto da gwîlo sdegno fei partit a; 
Ecco ta cb'è finira. 


Ecco ch*}[doit* i! Lucï\ efciok* il lacets. 

E fe con repltcar parole e fattï 
Yokjfe conturbar pïu t giorni mie% 
ïïon ù partir daleh 
Ma d'u con lui ho perfo ogni ricetto: 
Ecco mi al tus dtjpetto. 


Libero â'ogni affanm € dt p englio % 
Porto veloce al tempio U c&tcna 
Que&t con che amor mena 
L humini fend quando gli pus hauerei 
Ecco m in mio potere , 


lo tmn* 
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data banda, ti rïngratï amor, ch'ai lato banda, lo ûrïngmt 


amor 








tiringrati amor cb'at data bando t daio bandû tante pene 





* < > <> 


A tante pene mie, y. 


tanti martiri , Cb'atdean 



fanent' il cor d'abri fa ftiri d’abri fofti ri, Cb’ardean fa 


ou- 


gt- *- 








► J- r * ï 


ES 



1—J 











EpE 


ont'il car d'ajpri fojpi ri. Ch’ardean 
fr— f— —~î- 


fouent' il car, ij. 



d’ajpri fojpirL 


Ne fan coft potenti le tue pomme. Ne peggto ftpuo dw ch'amor d> donna, 

Che cmgi mat prnfier^ m mm voghœ, che dannodona* miferelh amann t 
<Cb'amr dt donna e corne al venta fogïia . Ejlremi dmh acerbe pence pianti, 

Pero fugge c'tafcuno Amor co/lora 1 
£ voip l'aima a quoi fierait pegni ,u', ,. ' 

C he fangli buonrn £mpeno t e feettro degxu 

i riu’ia 


V : > • 


+ v> 




























































































































Ytu' in dûkr îQrmmvin dagli h enp'untû 7 La notîc flgwnü pornt [confia 


lato* La nette eH giorno pouer fconfoU to t Vogîiû mom\ 





Voglio morir\ com tma 


glio morir'. 


Vogl'to morir'> morir ‘ uni r tut diffe ta m 


. — 


. î tu (tarai çontmta m gtochv t canti , Ma dope morte fftro emî do v<mto f 

De U mia morte cbe cagton jei ftato. Difartiguttra peggto cb'huem' armait^ 

VogUo morir. -. Vogbo morir . 

Statï con éio cbe mi vagib partirez 
Ter non pour [offrir tanto martite* ’i 
çbe put deU‘ e U morir, cbe te,firme. 

' ' « ’-I M j 


i .1 


Se D iana 
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f—"- - M 


£ Diana in el ciel è vna fieüa, Se Dia~ 





M 


m in el ciel, è vna fieüa, è vna M 


la, Se Duna in el 



jâ 


citt i vna fieüa, in el ciel è v na fiella, è vna ftel- 




Le, 


iSi 





re, y. 


Cheporge Ittce, 



ad egtii affitto cere, ogni affhtto cm, Che porge lu 


fg— 



ad cgnï affiit 


S 


8= 


ta cere, ad ogni afflitto cere. 

Se Diana ne tinfemo è vna Dca Se Diana qua gin in tetra î dette Ninft 

Cbe da conforte a f aime de daman , Segina, e impératrice cbe n i fort 

Che per amer fan merti defierati ? Tra felue , e bofiht da morfapkfim. 

Vei fete vna Diana delce e rara 


vO X 


Che cou ti fgnardt pejfete far guerra 
d Diana nel iiiferna, in ml, e in terra: 


Na pcrfona 


















































































































premaido uumueva,douutique va ÿ. L’ombra cb’tn terra d't 

fi pffi fi* \ Z# figue fimpre mai ÿ É do- 


"a -t ♦ t * a A -- — 



. v A T. J_ J _ ^ a ^ r' V 


s y p . * i y ▼ y 

fit « X J — . r _ I " T . 


umque va ÿ. douunque va. ij. 


Cefi fi r 0 che p si cbe fuggir da me 

8™ m **rra & ombra fi Non férue mente a fi, 

Di te crudtef e fimpre cma > e va Toi che per terra venge aprefib a te 
Dotêunqucvai, & anttna non ha. Came ofeut* ambra fuenturata m f* 

Ma fi U luce poï 
Da fi begrocchi tuoi 
Me fiia l&mana per mu forte ? ahime 
Délia mia vtta manca Cotnlna de , 


Stella 

























































































di, ij , Diqucftomar, Di quitta ma- 

ll'l TfîU J&f ~".~j Ij - j 11 t:f i 


tCy Di quijîê mat di dote ro fi punit* 


In the fimtrfigue fin mît- 


iSSffeÜgi 

Stella crudelperche fuor perche f mot non 


mi guidir Stella erudd perche fuor non migmâ > perche fuor non migui- 


£ amant' In che fomerj! gufin mil£ amanti. 


fort mût atndpti, tn che fi mer fi gia fin mil£ amanti. 

Fr a %ran fort un 4 e fia grandi procédé Ne fiera altro foccorfo titra ripâta 
Va U mta bar et calma dittormemi, i Scnongittarmim mezxnii qntW onde % 
Cmbaiuta da varij e mfh vcntL Poi chz tufata hce tua fafion&e. 

\ y\vi$A \ £ fpuefta kgna darlo in preda a ï fiogli, 

E s*io non gionga al dëjfym porto, 

Ti doterai crudel d'haiemit nmk% ' 

s .• t- - v ‘ '.-ï Anmti 


- CoNTRàTENQ 


R. 







































































































Amann met voi 


te , Amann mki 


Amann mm 





U eut raggt cortesi bontfli anunti Quis'accordant) i sdegnt e i* ma?pajfiti 

Comme tl punto m allegre^' c nfo. Qui nm fi perd ’ il lume a nmarfijo, 
Venu'aifoL Venue al foL 

Velu t fevz.it ch'alrro pur al monda 
Spauetsto di penfitr’ (aitint e rei 
'Sole f be felo lu a aghtcehi tuiei. 

N ' 


Quanât ■ 
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Ganta eu eu tu eu , ÿ. can - 



I* «fra mu prr jwfl * E le fingendo, o%n*hor fm m’ajfafind, 

Permoilurtê tarder àftl miû c&r finie % E per /cherno ttanw con falfa mente. 

Conta eu eu tu eu . Penh' ognk Ganta eu eu ru tu* Penh' ognu 

Ma tu mia hngtta, per f&ecorfQ ebumo, 

E fi beu U crudel pin mi difama 
Ganta eu eu tue u 

Ci'mernoit fcguc itt wb chï dt ccrmx. 

VP 




















































































Co NTRATE NO R 





|:£Ër.fc:t: 






Ï 


S'aUcgf il ciel, Lt ttrr & ogni fore, S'aSegr’ il ciel Lt 



terr’ & ogrit fore, Qu_and‘cfa o thiaro foie ÿ. 

—--- 



o chuTo fol col tuo Jpkndore. Quand’ efcio thiaro fol 





Pâpüiü 


col tuo Jplendore, col tuo jfUndo te. 


HeÜefJj t leggudru in ogni Uco Ogtmn cbe me in amorofo feco 
St nSc,e pur cbe U ci regnu amore. Si fttu * aÜetuar ogm dotore 
Quand' efti&c. Quant e f ci g f . 

Et io cht per te vm in grau m attire, 

Subtto mi fi rajferena il cote. 

Quand’ efci éc. 

N 2 Tafco 


N 2 


l\\M 
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Afco mi fol di fiant a if. 



L-a- A A A f A 

■l . 



r / 




r ^ 

7 A 

H 


M 



B- iJ 

1 


il 


f* —1 





e rta' tn perte , P afco mi fol di pïanto 



§" 



À r. 


e vtu' tn fine Depot che mi lega fï#, 




che mi le gaüi in fitetti nodt. 


in firetti nodi, * E fen to 






E 


fr 


dentf al cor 7 dentf al cor marteW e chioc fi, dentf al cof marteÜ* e chwdu 




■ 

E fen to dentf al co te , dent f al cor 


tnar~ 


m 


-e- 


tell' e chiodi. ij. 


Tutti fin f anime li miel polji e vote, Amor m’ba firetto ton dur: eatene, 

Morte pur mi tormenta in varij modi. E poHo in guerra ton fuoi tngami e fodi. 

E fento dentf. E fento dentr. 

i5\€a pofo durar puo tanto martïre, 

Che corne per prouerhio ft fuol dire, 

Ogni dogüofi f or quef ü morne. 

Saporiteiïa 


















































































Co N TR AT EN O R. 


À 6m 


30Ï 



re, no vas * e poi fa mi mo ri re> Da me no va fi e foi fa - 

|Üp|iÉliS^t =^ - ï 

mi martre , fa mi mo ri re. 


Voglio patir per te ogni mxrtoro, G'mfio farta , poi ex te fol honora 

Se tu pure mi voi vederperire, Di dar aleun ’ Conforta al mi Ungutre 

Da me no vafo. Da me no vafo. 

Dana mi vn bafcio o vit a del mio cote, 

E poi m’uccide fi morve debb’io, 

E mm mi dtr dt non doits ben mio. 

N } 


Elle 
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ONTRATENOR. 


A <?. 




le n’eilft 




fceu ij. 




la chaleur éprouuer ij. 


7^ ' ? J 


la chaleur éprouuer D'un feu plus beau 


z E3. * < 




en fa ten dre poitrine; ' tendre poitrine; Er luy n’euil 



P cl1 îj- au ciel même trouuer ij. 

:ïi$: 


De (es vertus 


iüiispi^ 


recompen feplus di- 




couprheureiu* ij. 


O couple heu- 



«US- O nuit bien for tune c Chantons lo, ij, 

Chan- 



























































































































Contratenor. A fi. 


IOJ 




Chantons Io> ij. Hymen o Hymenc c, ij* 


ppaiiiÉfÉEpëgll 

3 


trfcïr 

S\. 

ij. Chantons I o, îj. Hymen oHyme né- 

-- A —i 


âg ii psglëÉÉlESïa 



Hymen o Hymenée, Chantons Io, 

♦ *U a 


P l É i lpg p 


c > >J 


(S—i 



U- 


Hymen o Hy mené- 


__L-14 

-^ 

c, o Hy mené c» 


r m iiO 


A 


m 


Mon Haïr 
















































































































io4 Contratenor. A 6. 



Moniteur l'Abbé de moniteur fcn valec Sont fais egaus 


tous deus corne de ci re. 



ri re: Mais vn débat au foirentr’eusVemeut, au foir 



la nuit, toute la nuit, ne veut Eftre fans vin* 

que Uns 





































































































siim 


Contràtenor. A g. 


ioj 




que (ans fccours ne meure s fans fècours ne meure* que (ans fccours ne 



jamais dormir ne peur* Et Ion valet iamais dormir ne peut Tan- 




S 


dis qu’au pot vne goût’ en demeure* Tandis qu'au pot vne goût 

lËgÊjÊp^^ïÊiÉlÊpfÉppiËgi 


en demeure. Tandis qu'au pot vne goût’ en demeure. 


SÜ 



s 


vne goût’en demeure, demeure. ij. 


O 


Amour 




































































































A S. 


ËÉiiilËlIII 



Mour& Mars fonr 






prefijue d’vne forte: L’vn en plain iour. 



L vn aus rfuaus» LVnront vuhuys, L vn-finement 


trompe vne ville forte: 


l’autre < 

®—À— 


L vn le butin, L’vn des honeur, 

_ 


l’autre domage aporie. & I’autregift foiment De- 


I ~ = t rt ~ t T1*] _UXË 


uantvn huys a la froideur du vent. l’autre boit 


main 
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ou gendar me. 





1: -1 <r 


! . ■ • j 

O t Arrêta 



















































































IOS Contratenor. Dialogue. A g. 



dre, le fuis pref fé du feu qui me va deuo- 


rrri r ü a 4—wi-a A —« 


L Y .] T [1 À A/AvT Y Y 


S—— -JLI .. J 

L J ^ r. _ ▼ v T““r + i 

— 


> _ ] 









ran t. C es yc u s d 1 v n feu I regard 










































































































Fin des Chanfons. 




f'itnl 




/ *< ■ 

O 3 Sandi 









































































no ftrafibi facial habita culum, Expulfisia- 


de cun£tis vi tiis fpîri tali bus.vi tiis fpîri ta U- 

fô— 


bus, Spirims aime ii. il l u ftra tor homi- 

mim, Horridasnoftrae mentis purga tenebras: noftræ mentis purga 


tenebras, purga rené bras Amatot fandc fenfa- 

mm 























































































































€7TO 




CoNTRATENOR. 


torum ietnper co gi ta tuom, In funde vrj&ionem, 


vndio ncm mam démens no fins fenfîbus, Tu pu- 


omniurn fla- 


gi tioruni, fpimus» Puri fica noftri o culum in- 

—fi 






te ri oris hominis, Vt vide ri fiipremus cent- 


tôt pofirt a nobis Mundicordis quefolï cerneie qucm 


(bli cernerepofTunt ooi Ii, Propheras tu infpi ra fii, tu 

©■-ié-A- 


infpjrafti, Vt prxco nia ChrifH præcinutfTentm dira, 

pixci- 
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ni Contratenor. Jfomque Vocum, 


præcÉnuïïTent in 


clica, Apo fto los confortafti con- 


üjiSëilüülÉlagga 


-J 


força , fti, confortafti, Vti rropheum Chrifti per to- 




tum mundum ve 

r~& 




liercntjpcrtomm 


üül^ 


mundmn veherenr. 


Secunda pars 4. vocum. 


Vando machinant perverbum fiium 





ter ra^marium, cœli, ter 


rx,njariura, Tu fuper 
aquas 























































































































foturus cas 


men tuum cxpan- 


Tuanimabtis vitlificandis, 


expan 


viuificandis 


fce condas 


do. das fpirkalcs cffh hommes, das (pi ricales cf - fc homines. 


Tu di uifumpertitiguasnmn 


nas mun 


dum î & ri tus adunafii. 


rmis 


Idolâ tras ad cultum .Dei reuocâs magiftforiim 


inagîftrorum opti one. 



LJ 




M 










1 ' ! 



P • 
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r ^ 

^ ' 



F' w ♦ 1 
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É A 
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~J 
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CoNTRATENOR. IîJ- 


P Erge 


















































































TertU Tars. 


jcanres 


tes tibi exaudi 


quoomnes 


F rc cci caffit, Creduntur 


auribus. 


duntur& i ndi 


Dei auribus 




qui omnium 


feculorum, omnium fie culo 


tum 


P3ipp£;:JËàl::§ 


ianitoSjTui nu minis docui r fti initia 























































































































































CoNTRATENOR. HJ 

"isïüi 

do SpiritU5. Ipfc hodîe, hodie Apoftolos ChrïftiDonans 

-—Ët 




munc re infoUt’, & cun&is maudire fx 



Hune die m glorio fiim fcdllî, gloriofum fecifti* glori- 




ofïitn fed 


fti, AI 


le lu ia* 




-tiâi irt tj j « ?; n ? .ji 

ïï P X 


Emca* 



















































































11C CûNTR ATENOR, ^Ulf^i7UC VOCUffl* 
V.C . 




'êzTz^z: 



Mendemus in 




L •_ 

£. Al Æ~'êr 

gfrîïEî: 


s 

j -•—i——i — i — l- z. _: 

tous in me lins, ij, 

a:; + — 4 ---^ +~*HM &=* 

è#* 

quæ ignotanter pecca ’l uimuî, qu® 

Y -J 

ignoranrer 

- U-.« £ 74 .; y 4_ ^ 

F ecca ^ uimus* Ne fu bitè ij* 

— - ^ ^ l- 

| f f f f f •”* 

gfe?3 

±± —_Li—4—U-Li-4— 

jræ occu pa ti die mor- 

ris, d 

Èrf-rf 1 

;::±rfz*-l:4iMH-- 1 —*-—4- 

!* e mor tis quæramus fpatium ij. 

p^-4£f*=5 ^ «. « -»~ A - ..14-3 




qnæra musfpatiuuj p ce ni ten- 

ria,& 


























































































































-Ô A A ^ 

î=f=S 

jÿÆJr f- 4 '+ :+ ~ -IzLl - 

mife re re* quia pecca- uimus* pecca- 

* ♦»• * s's'v' * n * -r, - * ? te; 1 

|EEEE: - *-*- — * 

uimus tibî, quia peccauimus tibi ij. 

i 

u-l.-n 

::t— ; 

|É .+' 1 - : :l:ï:f: *=g 

•1 : • 


quia r pecca uimus tibi* 



■f 


! . - ... ^ 

Secunda pars iëqmtur. 















































































1 1 3 Secttnda Pars, Contratenor. 


Ecca 


wmus cum 


pa tri bus noflriî. 


uimus . cumpatribui noftris» ÿ. 



tcm fccimuî, in i qui ta tem,, iniquitatcm 


fecimus* Attende Domine* attende, Attende 


gi mus ioiqui- 



mine, & rai le rcre f 


Ôc mifere- 


















































































































CONTRATENOR. %\ÿ 









































































HO CûNTRATENOR. 

U- 


Qmnque Yoatm, 






nés gen tes plaudite manibus. 



;îiit 


plaudite nianibus, iubi la te De- 




DeOj iobilate Dec in voce exul ta ti o- 



nis, Qupmam ij. Dominus excel 


fus terribi-' 




lis, ter ri bilis Rex magnusfu per omné, fuperomnem ter¬ 



rain. Subiecit populos, populos no 



bîs,& gen tes 


ÉaŒ^gfëjÿiis! 


fubp^dLbus no 

j 


ftris* quamdilcxitj di- 

lexir. 




































































































CONTRATENOR. 



III 


lexir, quamdilexit, Afcen dit Deus in îubi lo, Afcendic 


1 Dcus in iu bî lo, Dominus in vo cc tub.T, Do mi nus 

-!>-•--* - * . - I ■ x 


in voce tub’in voce tubæ, Pfallitc Deo noftro, pfallite, 

Pfalli te régi noftro, pfallite* Quo niam Rex, Quoniam 

— i-A'-' 

E 

Rexomnis terras Deus, omnis terræDeus, terras De- 


ïblÈplllIî 

us, Pfai li te 


pfal It te 


pien ter* fk pi en ter. 


Secundapars fcquîtur. 

- 


Regnabic 























































































in Contra ténor. Secmâa Fars. 5. wocurü. 

jlilîlpii 




us Taper genres, fu- 





genres, Regnabic De us fuper gen tes. De- 



us fedcc /ùper fèdem, fupcr fédéra, ij. 


(ëdcm 



fànâara lu ara. Princî pes populo 


a _ r r ... ; v 


rum congre- 

J 



gati Tumeum Deo Abraham* Quoniam di j fortes ter- 



læ vehemen ter c ieua tifunt, Qupniam dij for¬ 


tes 









































































































zum i 


iÉ=|ÉÉIëpÎL0r|ÉiîËI 


tes ter rae ve lie menter e le ua ri 


k 


-L 


funt. Qnomam dij fortes terræ vehernenter e le uati 





funt. Quo nîam dij fortes terræ vehernenter ele uati funt. 


^ . 



































































fewn? tJi/n 


Six yocum. 


it+ Contràtenor. 

B 'à.' - 'A! 




Eni fàn£tc 5pï ri- 


rus, Vem fande Spiri tus, 


giBiagjîBBüii aiji g 

repic ru o ram corda fi de lium 3 repic tuorum cor- 


^p|i:^gEg^ E| Egg;ï 


da repic 


tu o mm corda fi de li mu* & mi 



ccn 


de> & mi a moris in cis 


I- 




gnema cccn 


de, Qui per di uer fi ta tem litiguantmcun- 

tS 



iU rum. Qui per di ucr fi tacem lingua* 


rurn 


» * ‘‘k*C 































































































CONTR. ATENOR. nj 



- 


^=Ê^jjË|E|É;|ÊlE= 


congre ga Ai, Al le la ia ij. 


Al- 



isimm 


le lu 


ia. 


■J- 


Aile 


lu ia. 



Q_» 


Philo- 

















































































S ex fvocum. 


12 (î 



CoNTRATENOR. 


|:è:iî3E=!;4iil|f 


Hi lo mena præ nia* prx- 


v 


uia, Fhilome na præuia tempo ris a 


-I—~ 




mœ- 







=3 



mæ. 


ni, Quxreceiïum nuntias imbris ij. 




arque cœni* Dum dcmul ces animas, tu o canru le- 


ni. 


Auis prxduldffima, 


s 


B^ jsaiigggqSBgë 

prædul ciffima admequæfcvc ni, ad mcquxfb 


I^ i àSïgfSgag 


-.— 


vent» y. quæib veni, admequxlb 

p îg É:g‘aiiëpgiPpi 


vefli, vcni ad me quæ Co veni* 


!h 


\ 


















































































































Contratenor. Secunda pars. Sex rccum. 117 

iïü 





m 1 J. 

ni dulcis a mi- 




ca, dalcis ami 


ni no- 



dis fola ti a pra: flans, ij. 


odis Co la ria 


B= 


'mj£m 






prœftansr inter enfin vo lucres 7 inter enim vo lucres ij. 


nulla ci bi fi mi lis, 


7^*4 ' | | x4 r'^ 7 - 7 * b? ?=^7^7 ^t5 



nulla tibi fi milis, ij* 

:$:S:$:ÿ:r;ÿ:55ï±5C3:5=*:-.2:i 




ci bi fi milis» nulla ubi fi mi lis. 


Adîuro 






















































































CONTRATENOR. 


OSlo voatm. 



|jggig33BÜl3 


Diuro vos. 



Qualis cft di le Ctas tu- 

7 =+ê, 


*Ï3lÊï!li!ël 


us ex dite &o s 6 pulcherri nu mu li e- 


rum^ô pulcherri ma nui Üe rum, Qualis cft di le&us tu¬ 



eras 





fi eut e la tæ palmarum, nigrx quafi 

gÊgSg: 



-i-V+ 


eormis f m 


græ quafi cor mis. 


Gc- 


BiÉgigil lg5ai l 


nx 


il II us lie ut a rc o læ a ro ma mm 


con- 
















































































Contrat eno r. 


U 9 



au rc as. Gutmr il li us fu a uif llmum, fu- 




a uif fimumj&tocus de fi de ra bi 


lis 



v* ■ ■« 




se 


& ipfe cil a miens meus» ij. 

- 





*- 




fi li x Ieru 


làlem, li li x Ieru falem. 


Secunda pars fequitur. 




R Quo 





















































































&rm t^rm uim 


i jo CoNTRATEKOR* Secunâa Pars. 8. amum. 

—n— -ATT-T-T-A:à--- 


Y 




ïülüflüg 


& 


Voabijt ij* 


di- 


pgpfÈIÉE 


Ê?i 


le&us tuas, O pulcherri ma^pul- 




cherrima mit li e rnmj’mu ü e mm, quode cli na uit 
- 




SÜÜfzis 


dile&us* di kdtis ta us, & quærcrmis eum, qnære- 


mus c 


um re 


ami? 


Dite- 


S“iîÉiËËEEii*|ÊiÉI=bsË|Êi 


dus meus* 


Di le dus 


me us 


nu- 




hi & ego illi, 


qui pa ftitur inter li li a, 


fefeiSiagSsgi l g i 


qui pafei tur in 


ter li li a, do nec a fpi- 

ret dies f 










































































































rec dtes. & in clinen tur vmbræ. & in cli- 



cli ncnturjitictincntur vmbræ* 



F 



R i 











































































uetcm 'Vocum. 


131 C O N T R A T E N - v dé a 



De lu dît vo ces con caua iæpè meas. 

illliiiiiiiiillsiîl 

Sæpè*hic NarciflLirn Vxpefto: fi mal il k mo ra tur* 



Qui fol ck — morï qaifnam fu rorf an Echo? quæ maior pce- 

1 —h— 




na’inamorc? Expc âasNarciffumî quæeaufamorandi? 




non hæc dicta no tabiti’ Adfuc rat? mimiftic? qucm fugîç 


» 


liiiiiliitiËiill 

iftei mene’euam? quoi ma lu m’a marc/ Numvcnietf 


-5 
































































































Secund. SttperiM Echo. Decrn ’vocum. 135 

-, , ;jg 


Q 



V-- 




Væ célébrât ihermas Echo t & fhgna’alta Ncrô - nis, 


JL 

& 


epgEjS î ighaâÉ 


De ludit voces conca ua Cx — pè meas. 

-U- 




SÆpè’hic Narcifllimex pc ûo: fimul il la mo la tur: 


-j,- 

& 


Siqueror hæc querimt: fi gemo^ il 


la gémir. 







Quifnam cia— mor? quifnam furorf ao Écho? quæ ma- 


!ï 


iorpœna'in amo tel Expedas NarrifTum? quæcaufa moran* 


I - - - * -w ■* ^ *-*■*■*- V14M4U ■ A ■ V-' fc ■ * 4- *■ 


- 1 . 


di? noo hæc dida notable? Adfuerar? num iftic? 



:tt 


l.l.y-f i jt* 





quem fugit iflc? me ne ctia? quod malum’amarei num venictî 
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«34 CONTRATENOR. 


qaæfpes? vincitar auiroï vi&or ero pro — digus æris* 



bcnè cia mat J Qwd mifcrum tôt—quesf quid i maginc fai- 



JÉ^V Æ célébrât îhermas Echo & fiagna ait*t Permis, 
Deludtt voce s concaua fkp'e meas. 

Sape hic Narcifium exptUo : fimul ilia moratur „ 

Si queror , bac queritur r fi gemo^ cîr ilia gémit. 
Qssijham clamer f armr . quifinam fur or t vror * an Echo? 

Echo / qua mai or fœna in amore ? mord, 

Expctlas Narcifium ? is fxm. qua eau fia mor&ndtï 
Orandt*non h&c diÜa mtabtt ï abit* 

Adfmrat ? fixerai. nam tftic ? htç, quem fiugit ifie ? 

Is te . me ne etiam î quod malum amare ! mare. 
Nam vcmet ? vente t * qud fies f as * vincitar a ms î 
tsÎMro* viüor ero prodtgus arts? tris* 

Smtt ptteri fragiles} agiles . vi munçrïs ? dns , 

Quis docet hdet £çh\ & quam kne clamai ! amat* 
Qmd mi fierum torques \qmd imagine fiaîlis amantem? 
A "e fit amans amens garmla Njmpha taec* 

































































Sectmdus Super un. jjj 

izTËiïliill 


^ quaffpesï vincitur auroï viétor ero prodigtis 



_X_L- 




siPJpi 

àumpue n fragiles/ ^ vi muncrisî 

î^t T * r 11 t i r 


ærïsf Suncpuc ri fragiles/ 

£ 


^Qmsdocethæc? ôquàmbeneclamatf Quidmiferum tor- 


üiiiiË 


quesî quidi ma gi ne fallis amantem? Ne fie amans a- 

*£ 3 — 




JL 


mens garnila Nympha race, garrruta Nyrapha ij. 





race. 


f i y® 
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